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t eette église, ni autel, ni ornemenls, comme dans les autres, que je

«connaissais; mais une simple table, couverte d'un tapis. Je re-

marquai qu'un homme qui était en chaire, lisait un certain livre.

Un des assistants s'étunt moqué de moi, parce que je portais sous

.le bras un Paroissien, je me retirai tout confus ; et l'on m'apprit
' eiLsuite que j'étais entré dans une église protestante."

" Mon esprit ne peut se lasser d'admirer la bonté du Fils de
Dieu, qui s'est fait homme pour nous enseigner le chemin du

< Ciel ; et qui s^est laissé crucifier, pour nous racheter de la mort
'éternelle, et nous mériter le Paradis."

" Quand je pense que Dieu nous a tous créés, pour nous rendre
i heureux dans le Ciel, si nous le servons fidèlement sur la terre,

mes entrailles sont émues de compassion, à la seule pensée de
l'ignorance ou de Tindifierenoe des Sourds-Muets, en fait de reli-

.gion, et je me sens un grand désir de travailler à leur salut. Dieu
m'a fait la grâce de convertir trois de mes amis, dont un qui était

protestant, a eu le bonheur de mourir en bon catholique. J'attri-

bue ces conversions à la protection de la sainte Vierge ; et voici ce

que j'écrivais un jour à un de ces trois convertis : Je bénis mille

•^ei mille fois la sainte Vierge^ gui a exaucé me$ prières, pour votre

conversion, et gui, avec une bonté de Jlfère, a purifié voire cceur de

set souillures, et Va ensuite orné de vertus. EUe aime à être ainsi

notre mère: Oh ! oui: vraiment elle est la plus tendn et la plus
aimable des mères.** *

" Etant allé passé mes vacances chez mes parents, une de mes
.sœurs me demanda si je pourrais l'aider, parce qu'elle avait inten-

tion d'entrer dans un couvent. A une pareille proposition, mon
cœur surabonde dejoit; car depuis longtemps je désirais que
toutes mes sœurs se fissent religieuses,parce qu'elles seraient moins
en danger pour leur salut. Je fus assez heureux que de pouvoir

la seconder dans ses pieux désirs ; et lorsqu'elle prit le saint habit,

j'assistai à cette touchante cérémonie. Je fus singulièrement

touché de la voir s'avancer vers l'autel, avec une couronne d'é-

pines sur la tête, et montrant cependant, dans tout son extérieur,

un souverain contentement. Je versais des larmes abondantes,

en voyant ainsi cette sœur devenir l'épouse de Notre Seigneur

Jésus-Christ."

L'on voit par ce récit les admirables effets, que produit l'ins-

truction religieuse, chez les Sourds-Muets. Quiconque les a vus

prier, communier ou faire leurs autres exercices religieux n'a pas

de ptine à s'en bien convaincre. Car rien de plus expressif que
leurs gestes, leurs figures, leuh» attitudes, dans ces actes solen-

nels. Mais pour eux, la piété ne se borne pas à ces signes

extérieurs. Beaucoup de faits, que l'on pourrait citer, annoncent

assez qu'elle est réelle et pratique.
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